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FEUILLETON DU ANARD

LE CORRICOLO
XIV

SAINT JOSEPH

"--C'est oelui qui me convient,
dit saint Joseph.

"-Bon i nous allons voir I
Saint Pierre 1

"-Seigneur ?
"-Je vous défends de laisser en-

trer MastrIlla, dit le bon Dieu.
Vous entendez ?

"-Parfatement, Seigneur. Il
n'entrera pas, soyez tranquille.

"-Ah 1 Il n'entrera pas ? dit
saint Joseph.

"-Non, dit le bon Dieu.
"-C'est votre dernier mot ?
"-Oui.
"-Vous y tenez ?
"-J'y tiens.
"-Il est encore temps de revenir

là-dessus.
"-J'ai dit.
"-En ce cas-là, adieu, Seigneur.
"-Comment I adieu ?
"-Oui, je m'en vais.
"-Où ?
"-Je retourne à Nazareth.
"-Vous retournez à Nazareth,

vous ?
"-Certainement. Je n'ai pas

envie de rester dans un endroit où
l'on me traite comme vous le
faites.

"--Mon cher, dit le bon Dieu,
voilà déjà la dixième fois que vous
me faites la même menace.

"-Eh bien, je ne vous la ferai
pas une onzième.

"-Tant mieux 1
"-Ah 1 tant mieux I Alors, vous

me laissez partir ?
"-De grand coeur.
"-Vous ne me retenez pas ?
"-Je m'en garde.
"-Vous vous en repentirez.
"-Je ne crois pas.
"-C'est ce que nous allons voir.
"-Eh bien, voyons.
"-Réfiéchsez-y.
"-C'est rédféchi.
"-Adieu, Seigneur.
"-Adieu, saint Joseph.
"-Il est encore temps, dit saint

Joseph en revenant.
"-Vous n'êtes pas encore parti ?

dit le bon Dieu.
" Non ; mais cette fois, je pars.
"-Bon voyage 1
"-Merci.
"-Le bon Dieu se remit à ses

affaires, saint Pierre retourna i sa
porte, saint Joseph rentra chez lui,
ceignit ses reins, prit son bâton de
voyage et passa chez la Madone.

"-L. Madone chantait le Stabat
Mater de Pergolèse, qui venait
d'arriver au ciel. Les onz3 mille
vierges lui se: valent de chour ; les
séraphins, les chérubins, les domi-
nations, les anges et les archanges
lui servaient d'instrumentistes ;
l'ange Gabriel conduisait Porches-
tre.

"-Psitt I fit saint Joseph.
"-Qu'y a-t-il ? demanda la Ma-

done.
"-Il y a qu'il faut me suivre.
"-Où cela ?
"-Que vous importe ?
"-Mais enfin ?
"-Êtes-vous ma femme, oui ou

non ?
"-Oui.
"-Eh bien, la femme doit obéis-

sance à son époux.
'-Je suis votre servante, mon-

seigneur, et j'irai ou vous voudrez,
dit la madone.

"-C'est bien, dit saint Joseph.
Venez.

"-La Madone suivit saint Joseph
les yeux bai.Lsés et avec sa résigna-
tion habituelle, toujours prête
qu'elle était à donner l'exemple
du devoir et de la vertu, au ciel
comme sur la terre.

Eh bien, demanda saint Joseph,
que faites-voua ?

"-Je vous obéis, monseigneur.
"-Vous me suivez seule ?
"-Je m'en vais comme je suis

venue.
"-Ce n'est pas de cela qu'il

s'agit: emmenez votre cour, em.
menez I

" La Madone fit un signe, et les
onze mille vierges marchèrent
derrière elle en chantant; elle fit
un autre signe, et les séraphine, les
chérubins, les dominations, les
anges et les archanges l'aocompa-
gnerer.t en jouant de la viole, de
la harpe et du luth.

"-C'est bien dit saint Joseph.
"-Et il entra chez Jésus Christ.
"-jésus Christ revoyait l'évan-

gile de Saint Matthieu dans lequel
s'étajent glissées quelques erreurs
de typographie.

''-Paitt i fit saint Joseph.
"-Qu'y a-t-il ? demanda Jésus

Christ.
"-Il y a qu'il faut me suivre.
,,-Où cela ?
"-Que vous importe ?
"-Mais enfin ?

-Étes-vous mon fils, oui ou
non ?

"-Oui, dit Jésus-Christ.
"-Le fils doit obéissance à son

père.
"-Je suis votre serviteur, mon

pére, dit le Christ, et j'irai où vous
voudrez.

"-C'est bien, dit saint Joseph.
Venez.

"-Lo Christ suivit saint avec Jo.
seph cette douceur qui l'a fait si fort,
et cettehumilité qui l'a fait si grand.

"-Eh bien, demanda saint
Joseph, que faites-vous ?

"-Je vous obéis, mon père.
"-Vous me suivez seul ?
"-Je m'en vais 'comme je suis

venu.
"-Ce n'est pas de cela qu'il s'agit:

emmenez votre cour, emmenez 1
" Jésus fit un signe: les apôtres

se rangèrent autour de lui ; Jésus
éleva la voix, et les saints, les
saintes et les martyre accoururent.

"-Suivez-moi, dit le Christ.
"-Et les apôtres, les saints, les

saintes et les martyrs marchèrent
à es suite.

"-Il prit la tête du cortège et
s'achemina vers la porte. Derrière
lui venaient la Madone et toute la
population du ciel.

"Ils rencontrèrent le Saint-
Esprit, qui causait avec la colombe
de l'arche.

"-Où donc allez-vous comme
cela?

"-Nous allons faire un autre
paradis, dit saint Joseph.

"-Et pourquoi cela ?
"-Parce que nous sommes pas

content de celui-ci.
"-Mais le bon Dieu ?
"-Le bon Ditu, nous le laissons.
"-Oh 1 il y a une erreur là-

dessous, dit le Saint-Eiprit. Von-
lez-vous me permettre que j'aille
en conférer avec le Siigneur ?

"-Allez, dit saint Joseph, mais
dépêchcz-vous, nons sommes pres.
sés.

"-J'y vole et je reviens, dit le
Saint-Esprit.

"-Le Saint Esprit entra dans
l'oratoire du bon Dieu et alla s'a-
battre sur son épaule,

"-Ah 1 c'est vous ? dit le bon
Dieu. Quelle nouvelle?

"-Maie une nouvelle terrible I
"-Laquelle ?
"-Vous ne savez donc pas ?
"-Non.
S'- Sairt Joseph s'en va.
"-C'est moi qui l'ai mis à la

porte.
"-Vous, Seigneur ?
"-Oui, moi. Il n'y avait plus

moyen de vivre avec lui ; c'étaient
tous les jours de nouvelle préten-
tions, de nouvelles exigencos. On
aurait dit qu'il était le maltre ici.

'-Eh bien, vous avez fait là une
belle chose I

'-Comment?
"-Il emmène la Madone.
"'-Bah i
"-Il emmène Jésus-Christ.
"-Impossible I
"-La Madone emmène les onze

milie vierges, les séraphins, les

chérubins, les dominations, les
anges, les archanges.

"-Que me dites-vous là I
"-Le Christ emmène les apôtres

les saints, les saintes et les martyrs.
"-Mais c'est donc une défec-

tion ?
"-Générale.
"-Que va-t-il me rester à moi ?
"-.Les prophètes Isaïe, Ézérbiel,

Jérémie.
"-Mais je vais m'ennuyer à

mourrir, moi I
"--C'est comme cela.
"--Vous vous serez trompé.
"-Regardez.
"-Le bon Dieu regarda par

cette même fenêtre où notre grand
poëte Béranger le vit, et Il apper-
çut une foule immense qui se pres-
sait du côté de la porte du paradis:
tout le reste du ciel était vide, à
l'exception d'un petit coin où cau.
saient les trois prophètes.

"-Le bon Dieu comprit d'un
seul coup d'oeil la situation critique
dans laquelle il se trouvait.

"-Que faut-il faire ? demanda
le bon Dieu au Saint-Esprit.

"-Dame, dit celui-ci, je ne con-
nais pas l'état de la question.

"-Le bon Dieu lui raconta tout
ce qui s'était passé entre lui et
saint Joseph à propos de Mastrilla,
et comme quoi il avait donné
raison à saint Pierre.

"-C'est une faute, dit le Saint-
Esprit.

"-Comment, c'est une faute ?
s'écria le bon Dieu.

" Eh 1 mon Dieu, oui. Il ne
s'agit point ici du p'us ou moins
de mérite du protégé I il s'agit du
plus ou moins de puissance du pro-
tecteur.

"-Un malheureux charpentier 1
"-Voilà ce que c'est que de lui

avoir fait une position 1 il en abu-
se.-

-Mais que faire ?

(A suiv-e)

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le publie qu'il vient de faire
L'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
bte-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a 6tW complètement remis a neuf;
c'est la seul où l'on peut se procurer, a
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits diners fine servis à la carte, faits
avec un goût exquir A des prix très mo-
dérés, ainsi que ,la,, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners 1%r10:ou. 12 per,
satines, servis aux sidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue 8t-Dominique. Une visite est
sollicitée.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n uses fua du Ci(èbre On.
guent de .Ptn Parfums.



tour Neuragie, dhumatismeH i ' ''°'"'''Gntta. Boiatique Ne5que l' 'uie de Pin Parfume -- e ee

LE CHIEN ALCHIMISTE
Vous avez entendu parler de ces al-

chimistes du moyen âge qui poursui-
vaient dans leurs veilles laborieuses la
transmutation des métaux, suant et
soufflant autour de leurs cornues pour
y voir luire le secret de l'or et des
pierres précieuses.

Les pauvres gens I Ils ont caressé
leur chimère sans jamais la posséder.
Tous sont morts à la peine pour avoir
cherché bien loin ce qu'ils avaient
sous les pieds peut être.

Apprenez que le meilleur des creu-
sets pour la fabrication artificielle des
pierres précieuses, c'est le chien.

On ne s'en serait jamais douté,
sans l'aventure arrivée ces jours der-
niers à Mme P..., de Vic-Fezensac.
Quand je dis "arrivée," vous sentez
bien que Vic-Fezensac étant en Cas-
cogne, les mots n'ont pas tout à fait
le même sens ici que dans le Nord.

Le chien de Vic-Fezensac avait
avalé une boucle d'oreille de Mme
P... Les chiens se nourrissent bien,
dans ce pays-là ! On mit l'animal en
surveillance, et, quatre jours plus
tard, il restituait sans douleur le bijou
à sa propriétaire. Seulement, la
boucle d'oreille, décorée d'un rubis à
l'entrée, était ornée à la sortie d'une...
topaze.

Jamais M. Paul Bourget ne s'est
posé dans ses romans de plus Cruelle
Enigine. Comment expliquer le chan-
gement de pierre? Le chien scrupu-
leux mais distrait, avait-il oublié en
chemin la nature de la pierre et au-
rait-il restitué de bonne foi un équi.
valent ? C'est possible. Il a jusqu'à
présent refusé de répondre à toutes
les questions. En tout cas, conscient
ou non, il possède une jolie mine de
pierre précieuses, et l'affaire ne peut
pas en rester là.

On assure que Mme P... va faire
suivre le même trajet à l'autre boucle
d'oreille, pour essayer de lui donner
une couleur identique. Un autre pro.
pose de faire faire le trajet en sens
inverse à la première boucle d'oreille,
qui de topaze se retrouvera rubis.

Nous ne nous permettrons pas de
donner un conseil à Mme P... dans
d'aussi graves circonstances. Mais,
sans vouloir pénétrer ce mystère,
qu'elle surveille bien son chien pen.
dant les expériences, car s'il s'échap-
pait, s'il mettait une seule patte hors
de la Gascogne, je frémis en songeant
à ce que le rubis pourrait devenir I

M Zotique Roy, le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe A sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bicyclistes las de pédaler. Ces mes-
sieurs trouveront là tout ce qui convient
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est une fraiche oasis
pour les promeneurs. On y trouve des
consommations de premier choix et des
repas plantureux et succulents A des
prix très modérés. Le CANARDn se fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

BAPTISTE EN PROMENADE
Monsieur ne peut pas tout faire : il consent à porter

mals alors, madame portera le petit.

Warren, Conn., P.Q., mai 32 '99

Cher CANARD,
Il nous est arrivé un Canayen par

ici qui vient, je crois, que c'est du
Canada et qui est le plus menteur
que nous avons pas encore vu par ici
Il dit la où il était, il avait des co-
chons derrière sa grange et un matin
il c'est trouvé réveiller par le cri de
ses cochons. Il se lève et s'en va
derrière la grange et aperç ait un ours
qui frondait des roches aussi grosse
que sa tête sur ses cochons. Il part
pour aller chercher son fusil mais
quand il est revenu l'ours était parti
et il a pas pu le tuer. Le soir quand
il a été pour chercher sa vache dans
le bois il n'entendait pas la cloche
qu'il lui avait mit au cou; il se met
à courrir le bois et comme il commen-
çait à faire noir il vit une grosse bête
noire qui marchait avec une cloche au
cou il se dit: c'est pourtant curieux;
il y a que ma vache dans ce bois ici
et elle est blanche c'est pourtant pas
elle; toujours qu'il croyait se décidé
de courrir après sa bête. Il arrive
prés de l'ours qu'il croyait que c'était
sa vache; l'ours se mâte tout droit et
la gueule tout grande ouverte. Il dit:
je perd pas de temps, je m'élance
pour lui donné un coup poing, mais
le poing me rentre dans la gueule
et je lui enfil mon bras jusqu'au fond
et je lui prend la queue et lui la ra-
mène par la gueule et tout le reste de
la peau à suit la queue, de sorte qu'il
c'est trouvé pleumé à net, et je part
avec la peau et m'en revenant j'aper-
çois ma vach: qui était tout dévoré
et c'était bien loin qu'il l'avait dévoré
et qui avait prit la cloche pour se la
mettre dans le cou.

Mais pour tout c'est mentrie il
n'est pas mieu pour tout ça. L'autre

vaches américaines se tiraient. Le
soir après souper le Canayen fumait
sa pipe lorsque son bourgeois entre
dans la maison, et lui dit good evening
Jas I guess it going to freeze to night,
le Canayen dit en lui-m4me si tu me
frise à soir toi, et le bourgeoi entre
dans la chambre pour se coucher, le
Canayen qui pensait qui allait cher-
cher son friseur prend son chapeau
et passe la porte, le lendemain son
frère avait acheté une hache qu'il a
cassé la même journée, mon Canayen
prend la hache et s'en va au store où
il avait prit la hache il pensait qu'il
parlait bon anglais, il dit hello you g
d farouch wait far you triche the pau-
vre man you vendre one hache ni
garanti he strike one nen the hache
break en deux you g d sireux, qu'en
pence tu de notre Canayen. Si j'ai
mi le 32 mai c'est parce que notre
Canayen nous a dit que le mois avait
32 jours cette année.

,e suis ton ami,
Ti PrE PAS GtNt.

jour il s'en va chez un laitier pour
s'engager, le laitier l'engage il lui
done une chaud-ère pour aller tirer reci représente ué cliente de Jon.

vaches, il arrive près de la pre- l'uitras, su pliant son mari de la mener
les vsa Petit Windsor, 101 rue St-Laurent,mière vache et place la chaudière en nour savourer dles iuitres fraîches, des
dessous de la vache et il lui prend la homards ou nInporte quel produit cu-
queue et commence à pomper, il pen. linairu
sait que c'était de même que les Ouvert jour et nuit.

Chlpns!Oh&pu!
CHAPEAUX EN PAILLE,

Plusieurs différentes formes à choisir.
CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle

nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.

forme,
à des

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPECIA.LITE: Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENE~43X CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 312i1
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Ça la (pour tout lh Canada et Etat-Unia)
je O. Strictement payable d'avance.

la tibus aidricains et canade de 1 et
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LE CANARD,
montrdal, Canada.

Ms salt vendu aux agents 8 ets la
douzaine, payable tous lu mois.

KONTREAL, 15 JUILLET 1899

LE RASSEMBLEMENT

Un attroupemant qui devient de
pluq en plus considérable interrompt
la circulation sur des points les plus
passants (et non passagers: voir
Qsrum re) du faubourg. Tous les
nez sont en l'air et les yeux avide-
ment braqués sur les étages supé-
rigra d'que maison d'apparence inof-
fens.ive,

Voix diverses.-De quel côté T-.
Par là.-Non, par ici.- Comment
dites vous ?.-Je ne sais pas.-Prenez
doncgarde 1- Pourquoi çi alors P -
Li, au bout de mon doigt.-Ah bah I
vraiment ?-Oh I là là I Si vous fai-
sis qq peu attention où vous poser
vos pieds 1 -Qu'est-ce que c'est ? -
Demandes à mon4ieur. Moi, je n'en
sais rien, j'arrive.-Eh bien I dites
4on mallhonnete, avez-vous fini ? -
C'est incroyable. ces choses là 1 -
Vqss dites ?-Laikse z-moi passer I -
Je crois que c'est au-dessus du bal-
con.

Un passant, " d'un air de pitié."-
Mon pieu, que le public est donc
bèt1. "A ion voisin " Qu'est.ce
qu'il y a?

Le voisin.-Je n'en sais rien." Il
font un groupe."

Un guvri.r, "à une dame qui l'in
terroge -On dit que c'est au troisiè
me.

Un, monsieur importan.L-Lrdon,
c'est au second.

La dame.-rQuoi donc?
Le m nsieur.-Je n'ai pas encore

bien. saisi

Un Jepoiter du CA&RD, "Ee pré-
cipitant avec joie.- Tiens I un acci-
dent.

Le monsieur important.-Un acci
dent I j'en étais sûr I On a bien tort
de laisser les enfants se mettre aux
fenêtres.

Le reporter. - Un enfant tombé
d'une fer.etre. Vous avez des détails,
Monsieur? Pardonnez-moi, je suis
reporter, et mon journal...

Un gardien de la paix.- Circulez,
Messieurs, circulez...

Le premier passant, "au gardien
de la paix.-Ce que vous leur direz
et puis rien...

L'agent.-C'est bon, c'est bon I
Le premier pasant. - Oh 1 ils ne

démarreront pas !
Le gardien de la paix. - Commen

ces donc par démarrer vous même.
Le premier passant.-Moi, si l'on

peut dire... quand au contraire...
Mon Dieu, que la police est dcnc
bête

Le reporter. -IVous dit a que
c'est à cette fenêtre ?

Le monsieur important.-Oui, la
deuxième, celle qui est ouverte.

Le reporter.-Au second, alors ?
Un garçon épicier. - Mais non, au

troisième.
Le reporter.-Ah I vous et$s au

courant, vous ? Je suis reporter, ne
me cachez rien. Quel est l'age de
l'enfant ?

Le garçon.-Quel enfant ?
Le reporter.-Celui qui est tombé.
Le garçon,-Ah 1 il est tombé un

enfant ? Je croyais qu'il s'agissait
d'n serin envolé.

Le premier Passant-Un serin en-
volé I Et il sont là deux cents qui se
sont arrêtés. Sont-il assez bites 1

Le reporter.-Ils ne savent rien,
ni les uns ni les autres. Je vais inter.
roger le concierge: mon journal doit
être le premier à savoir...je prodigue-
rai l'or s'il le faut.

Une porteuse de pain.-Au second,
vous dites P... mais je la connais la
dame du second.

Le gardien de la paix. - Circulez,
messieurs, circulez 1

Plusieurs voix.-Vous la connais-
sez ?

Un gamin.-Mais puisque c'est au
troisième I

La porteuse de pain,-C'est moi
qui lui porte son pain. A une petite
gaillarde, son mari doit en voir de
drôles 1

Le reporter. - Fatalité 1 Le con-
cierge est absent; j'ai voulu faire
parler une bonne qui descendait,
mais elle ne parle que patois. Fata-
lité I

La pertes1ie. - Il est probable
qu'elle était encore aujourd'hui avec
son petit blond.

Le reporter--Qui ça?

Un monsieur obligeant. -La dame
de là-haut.

Le reporter.- Une femme surprise
avec son amant. Fameux I " Il tire
son carnet et prend des notes." Com-
ment s'appelle-t elle? je ne donnerai
que les initiales. Qu'est-ce que fait le
mari ? Combien gante-il ? Comment
s'habille t-il ?

Le monsieur important. - Un
amant... il aurait donc voulu fuir par
la fenêtre ?...Ah 1 tant que nos mœurs
ne se réformeront pas...

Le reporter, " prenant des
notes.-Tout s'explique, c'est un dra-
me de l'adul ère. "Au monsieur im-
portant." Le mari était-il armé ?

Le monsieur important.- Je n'ose-
rais l'affirmer, cependant il y a de for-
tes présomptions.

Le gamin, "Ià un inconnu qui le
bouscule. - Vous me faites encore
l'effet d'un drôle de pistolet.

Le reporter.-"tout à ses notes."-
Il avait un pistolet? Merci ! Voilà de
la bonne copie.

L'agent. - Circukz, Messieur, cir
culez I

Le voisin qui a tout vu.-Oh I c'est
bien simp!e; j'étais là.

Le reporter.-Il était là I...Laissez
moi passer, je suis riporter d'un
journal.

Une voix.-Ne poussez donc pas 1
Le reporter.-Mais il faut bien que

j'entende I
Le voisin qui a tout vu. - Elle le

tenait comme ça en dehors de la fe-
nrtre.

Le reporter,-En dehors de la fe-
nêtre... c'est effrayant I

Le voisin qui a tout vu. - Tout à
coup, crac I elle a liché.

Le reporter.-Ah I mon Dieu I
-Le voisin. - Il est tombé du troi-

sième sur la chaussée.
Le reporter. - Décidément, c'est

d'un troisième.
Le voisin.-Heureusement qu'il ne

passait personne I Les gardiens de la
paix l'ont ramassé.

Le reporter.-Qu'en ont-ils fait ?
Le voisin -Je ne sais pas.
Le reporter, "s'écartant pour pren-

dre des notes. - Ramassé sanglant
sur le pavé, il a été aussitôt l'objet
des soins les plus empressés.

Le voisin, "qui continue son ré-
cit." - Ils on dû le remonter au
troisièm.ýe.

Nouveau venu.-Quoi donc?
Le voisin.-Le tapis.
Le premier passant. - Un tapis.

Mon Dieu, que la public est bête 1
"Au monsieur important.".Comment I
c'est pour ça que vous êtes là depuis
vingt minutes?

Le monsiur important.-Et vous ?
Le reporter, " écrivant tou-

jours."--On doute que le malheureux
survive à ses blessures. "Pénétrant

jusqu'au voisin." Alors c'est une da-
me assez légère?

Le voisin.-Mais non, une dame
tiés rangée d'habitude. Elle a soix-
ante cinq ans.

Le reporter. - Soixante-cinq ans.
C'est un cas très curieux. Comme je
suis content d'être passé par ici I
Quel joli fait divers: "Il s'esquive."

Un homme en nage. - Place I
place î les voilà I

Une voix.-Qui ça ?
L'homme en nage.-- Les pompiers

que je viens d'aller chercher.
La voix.-Pourquoi faire ?
L'homme en nage. - Comment,

pourquoi faire? Est-ce que ce n'est
pas un feu de cheminée ?

LES TROIS PARESSEUX

Un gentilhomme se promenait un
jour dans son parc quand il aperçut
trois compagnons couchés sur l'herbe
fleurie.

Allant à eux il leur dit
-Vous m'avez l'air de trois vrais

paresseux Si je connaissais le plus
paresseux des trois, je lui donnerais
un souverain (S francs).

-Vous pouvez alors me le donner,
monsieur, dit l'un d'eux, car souvent
quand je me sens disposé à dormir je
n'ai pas même le courage de fermer
les yeux 1

-Je suis plus paresseux que cela,
fit le second, car lorsque je prends
place près du feu pour me chauffer,
je me bifûlerais plutôt les mollets que
de tirer mes jambes en arrière.

-Tout cela n'est rien, dit le troi-
sième; moi, je suis tellement pares-
seux que si j'étais sur le point d'atre
pendu, que j'eusse la corde au con et
un couteau bien affilé dans une main,
je ne lèverais pas le bras pour couper
la corde 1 ~

-Peste I mon ami, dit le gentilhom-
me, vous êtes certainement le compa-
gnon le plus p iresseux que j'aie jamais
rencontré I Tenez 1 prenez le souve-
ram.

-Voulez vous avoir la bonté de le
mettre dans ma poche, répliqua, ans
bouger le bon fainéant.

Au concours agricole, on montre
un chou phénoménal, mesumnt six
pieds de diamètre et pesant 4o lbe.

Bébé, qui passe devant, s'étonne
et interroge:

-Dis, p'tite mère, c'est. sous des
choux comme ça qu'on trove- les
géants?

UN BEAU TEINT
vous sera assurd par I'häag
constant du Sawn. do B,

Parfumé.
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COUAC
-Que fait ton père, mon petit?
-Il ne fait rien, il est policeman.

-Penses-tu que ton père va con-
sentir à notre mariage ?

-Oui; il approuve toutes mes fo-
,lies.

Un ministre protestant vient d'in-
venter une alarme pour réveiller la
cengregation aussitôt que le sermon
est fini.

Lui.-Si je te demandais en ma-
riage, dirais-tu oui ?

Elle.-Si tu étais certain que je di-
rais oui, me demanderais-tu ?

Les artistes de théatre sont tous
journalistes, parce que lorsqu'ils se
colffent, ils se font des raies d'acteurs
(rédacteurs).

On dit:
" Mettre les mains derrière son

dos." Mais le derrière du dos c'est
le ventre-ne l'oublions pas.

Entendu sur les p'tits chars
ler habitant.-Où allez-vous?
aéme',habitant.-A l'Hôtel de Ville.
ler habitant. - Combien est • ce

qu'on paye par jour à cet hôtel-là?

-Quelqu'un vous demande au
salon.

-J'y vais dans la minute ; dit-lui
de prendre une chaise.

-Une chaise I s'il voulait se con.
tenter de ça I mais il veut tout em-
porter, c'est le marchand de men.
bles à la semaine.

La Compagnie Richelieuest entrée
dans la voie des économies.

Elle a engagé un homme qui s'oc-
cupe uniquement de recoudre les
bouts de saucisse que les voyageurs
aisent dans leurs assiettes.

Gttce à ce truc, la Compagie es-
père payer un bon dividende l'hiver
prochain.

ENSEIGE

Monsieur le Directeur,
Voici une enseigne que j'ai long

temps vuesur la façade d'un café et qui
pourrait trouver place parmi les De-
vinettes comme rébus graphique:

ZT U, SI i lU, RJÉ
Cela vent, dire: Y entres-tu ? Si tu

y entres, J'y-entrerai. Soit en mot à
mot: i entre: tu, ai, tu, i entre, j entre
rd.

VOTE, BHRUME OBSTINÉ
ga caglmentW guéri par

gap 5 .iîdum &irai du. lron
Mwnde.PMt pd

UN TOUR DE YANKEE
L'ONCLC SAu.-Envoie fort Charlie; du vent j'en ai à revendre.

LE COLIS POSTAL
Je déambulais tranquillement l'au-

tre jour sur la rue St-Laurent, quand,
à ma grande stupéfactian, j'aperçus la
binette de mon ami Lardant, qui, pa-
rait-il, était en procès avec son pro-
priétaire.

-Eh bien I lui dis-je en l'abordant,
et ton affaire?

-Bah I elle suit tranquillement son
cours, me répondit-il, mais je te
donne en cent, je te donne en mille
de deviner le motif qui a poussé mon
gredin de propriétaire à me traduire
en Cour de police.

Figure-toi, reprit Lardant, qte cet
animal, pour une cause que j'ignore
encore, s'était avisé de faire murer les
portes des réduits qui, dans une mai-
son, sont de première nécessité, chose
qui m'aurait laissé complètement in-
différent, si dans la nuit de ce jour
fatal je n'eusse senti naitre en moi
tous les symptômes d'un violent mal
de ventre...

-Alors, qu'as-tu fait? demandai-je
à mon ami.

- Ce que j'ai fait est bien simple,
reprit Lardant, j'ai fait ce que j'avais
à faire dans un morceau de journal,
et l'envoyai le lendemain matin à mon
auguste propriétaire, sous la forme
d'un colis postal de 3 lbo.

-Eh bien I lui dis-je, tu as eu un
tort, dest de ne pas inviter un copain.
tu sais bien qu'on a droit jusqu'à S Ibs.

-Quelle est la lettre la plus mé-
chante de l'alphabet ?

-C'est le D, puisque le D bat
(débat).

QUALITES ESSENTIELLES
Le BAUME RHUMAL estleplus dcono-

mique et le plusedicaedesremedes. 70

La mattresse de pension -Com-
ment trouvez-vous la soupe au pou-
let ?

Le pensionnaire.-Je trouve bien
la soupe, mais je crois que le poulet
va réussir à prouver un alibi.

RENAISSANCE

La Société Nationale le Seulpture,
dont le singe social est àaélue, vit
de réorganiser son bureau dle irueti
et de donner nue impulsion a son inte-
reonte opération.

Fondée a ec in apital-actions de
$50,000, elle a radicalement cliange' tout
son personnel, ne conservant qtue le
titre de la société primitive : Nouveaux
Sdirecteurs, noulveatux otm eiers, linuveauf
employés, nouveaux proced<s I opéra-
tion.

Le but visé, on le sait, est de fermer
parmi nos jeunes gens des artistes sc-ulp-
tears, lion seulement dans la statuairo,
mais encore .ans l'art industriel, 1Lar-
chitecture, etc Les moyens sont i on-
verture des cours publics et gratuits,
donnés par des professeurs émer, Tites, et
la distribution des tenuvres des grands
mattres anciens et molernes.

L'aigent général de Montréal est M.
J. Cochentaler, No 134 rue St-.1 acques,
et les tirages mensuels commuenceront.
le 27 de ce mois.

On sait comment se fait cette distri-
bution des maodtles les plule faineux.
Ils sont répartis en parts vilant 25, 50
et $t.00 representaet 3,5001 lots d'une
valeur totale de 849,742.

Cette opération a pour but de t-ouvrir
les dépenses élevées que la société est
obligée de faire pour l'acquisition <les
oeuvres et pour le maintien des cours
C'est par voie dle tirage que l'on attribule
les Suvres, dont la principale vaut
$10,000 et la moindre $200, sans c4mp-
ter de nombreux lots approximatifs

On voit que c'est là une u'uvre pitrio<-
tique et avantageuse pour ceux qui v u-
dront bien y participer. P.ir tous ren-
seignements compldmentaires, s-adres-
ser à la société, quis'empressera r-épon-
dre aux demandes que l'on voudra bien
lui faire.

Priôro aux journaux français de la
Province de reproduire, et d'envoyer un
numero contenant cet LsVy5 avec tarif
d'annonces.

"E LDORADO"
CAFC-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etallirsement. uniqiue en en genre à Montr6înl.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

int 1 ule (1nnçant le 10 JUILLET

Un Domestique pour rire
<''érette en un acte.

Le Parrain de Claire
Va udev ille en un note.

Õ.]~-1 riirsgenred(e.,g ra n e .i t iol- rae c(otruI r
." I ,r ri d tl'i-1111L 1

l.TA !î À NTI LLANY

j.i r.Ma t ei.e: i lri. S',bil'e: h- li .

Enatrée libre et gratuite au Parterre,
Galrie, Ioc. - - - Loges 25c.

Loge entière, $r.oo.

S e l :iuntin :n' rée. Service parfait.

T l ivI 11. î;
irecte s-P A. l i ron, F. X. .Bilodeau.

iliacrSDurautel.

Marchands-Tailleurs
lialbillnIonlts en Tweed importé dle

Q1.- , $I SS, $20 et sa

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-llbert

.. MONTREAL
rEL. DES MARCHANDS 292

1712 Rue Ste-Catherine
Correspondant direct de tous les jour-

naux français. Supplément dlu" lPutit
Journal,' 3 cents, franco partout.

L'Exposicion( de Paris 1900, un 1: soi.
cule chaqus teimaine, 15 cents.

iTutes les semaines : La Mide Knî-
tionale, La Vraie Mode, L'Eclho du la
Mole, avec patron découpé, o cents.

DR M.LANIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

La fabrique de oscs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Co
fait aujourd'hui concurrence
sur lo marché à tous les-au-
tres articles du m8me genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
61c0é que toutes les autres.
S Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
tontreal
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CORRESPONDANCE

SUBLIME DÉSINTÉRESSEMENT

St-Jean, P. Q., 3 juillet 1899.

Personne ne doute (hormis lui-
même, car il ne cesse d'en faire) que
M. X..... un de nos concitoyens les
plus haut placés par la volonté popu-
laire, est un prodige de libéralité.
Chaque séance du conseil nous en ap-
porte de nouveaux et plus éclatants
témoignages.

Il y a quelque temps c'était sa
bourse qu'il mettait à contribution ;
hier c'était son gousset (certes, le mot
était bien appris) ; aujourd hui c'est
...... c'est sa poche I

N'allez pas, chers lecteurs, y jeter
votre mouchoir, comme aurait fait
Tartuffe. Autant vaut vous y accou-
tumer dès aujourd'hui, cela va deve-
nir une affaire de tous les jours.

Oui, M. X..., dans un élan ineffa
ble de dévouement à la CHOSE PUBI.-

QUE, en pleine séance du conseil, il a
offert gratuItment aux intéressés les
ressources de sa poche.... une fois

pour faire une cible aux militaires et,
une seconde fois, pour l'ornementa-
tion des trottoirs qui bordent sa pro-
priété, afin de monopoliser les prome
nades des amoureux 111

Que va-t-il offrir la prochaine fois?
Inclinons-nous devant un désinté-

ressement aussi hérolque.
SCRUPULEUX.

AUX CORISPONDANTS

Avis. - N'écrire que sur un seul

côté des feuilles. Envoyer-très court
et très humoristique. Les envois trop
longs ne sont pas insérés. Les per-
sonnalités sont jetées au panier.
Ecrire et adresser au CANARD, Mont.
ral.

CORRICEONS-
NOUS PAS

St-Ap...
Monsieure,

Si ça vous gène pas voulez-vous
m'envoyer une paire de bottine pour
une petite fille No z faite à la che-
ville. On vous 1 ayra cela tous en-
semble. Cé pas dans les prix les
plus haut, environ une piasse. Si il
font pas je retournerai vous changer
pour une plus grande. X. X.

LA SANTÉ ET LA FORCE

vous seront procurêi par 'em
ploi du CéJbre Vin de lin
Parfum.

A LA BONNE FRANQUETTE
-Mouman, couvre vite la soupe, poupa va 6'otrauer !

DIALOGUES
AU CROS SEL

CES MESSIBURS DE LA I CONFECTIONil

Premier Calicot (confidentiel). -
Tu sais, le gros Casimir, le marchand
de draps, qui prenait de si phénomé
nales cul ttes à son cercle P...

Deuxième Calicot.-Oui; en voilà
un viveur ! Et roublard I Il venait
aux échéances pleurer dans le gilet
du patron.

Premier Calicot.-Eh bien 1 il a été
élu député aux dernières élections...

Deuxième Calicot.-Ah bah 1 Je
m'étais laissé dire qu'il avait, au con-
traire, remporté une de ces vetes 1...
sur mesure, quoi 1...

Premier Calicot.-Tu l'as rêvé l...
C'est un gaillard qui a de l'étaffe. Il
reçoit maintenant des coup de cha-
peau comme s'il en pleuvait I On dit
qu'il se propose de passer sénateur.
Ce serait complet I

Deuxième Calicot.-Oh 1 ça, c'est
une autre paire de manches...

Le patron (surgissant de derrière
une pile de jaquettes). -Avez-vous
bientôt fini d'habiller cet homme ?
Allez, allez... (Se tournant vers un
client.) Voyez pantalons 1...

Avis aux Celibataires

L'annonce suivante parait dans un
journal japonais Kanasawa Shimbun:

" Je Buis une ravissante jeune fille
je possède une figure qui ressemble à
une fleur, une taille souple comme un
roseau, des cheveux légers comme les
nuages et des sourcils en forme de
croissant qu'un pinceau habile aurait
peint. Mes domaines sont si vastes
qu'ils me permettent de passer ma vie

à cueillir des fleurs le jour et à con-
templer la lune la nuit.

S'il se trouvait un jeune homme ha-
bile de bonne physionomie et possé-
dant des gotts raffinés, je consentirais
à vivre avec lui et à lui donner une
place dans ma tombe.

LES CAFFEURS
L'un de nos futurs députés, dans

sa dernière tournée électorale, accosta,
sur une place de village, un jeune
campagnard à l'ait plus intelligent
que ses camarades et lui secoua chau-
dement la main en lui demandant,
d'un air de prcfond intérêt.

-wComment va ton père, mon jeu-
ne ami ?

-Mais, monsieur, voilà trois ans
qu'il est mort I répondit le jeune
homme étonné.

-Vraiment! reprit le candidat
sans se déconcerter, je n'en avais rien
su 1 Je le connaissais. intimement,
c'était un de mes meilleurs amis et
l'un des plus honnêtes habitants du
pays. Soyez assur6, mon cher ami,
de toute ma sympathie, etc...., etc...

Le soir du même jour, notre poli.
ticien, poursuivant sa tournée, ren-
contra de nouveau le même jeune
homme dans un autre village peu
éloigné, mais ne remettant pas sa
figure, il l'aborda comme la première
fois avec la même interrogation:

-Comment va ton père ?...
Le jeune campagnard le regarda

quelques instants en silence et répon-
dit brusquement en lui tournant le
dos :

-Il est toujours mort i...

PRUDENCE
La voyageur prudent a toujours unebouteille do BAUME RHUMAL avec lui.

Si

HOTEL RIEDEAU
La maison par exceulnce pour les touristes,

Balcons et terra.s. Vastes salons, chambre.
richement meublées. Service do premièrs
classe.

Un face de l'Hotel-de-Ville etdu Palaisde
Ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
aemlns de fer.
58 et 60 Place Jae-Gartier

0es. ManUlem u.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à. $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Ecliange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
Prépard par JOS. MILEIR

17 Rue/le ROLLAND - Montreal
Guérit positivtment toutes sortes

dI'H morrholdes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certf-
flcat qui témoigne de la haute valor de
ce remdo:

ET-lx.r u9 mars 1899.
Je, houuaigé a ertil que j'ai souffert de ié..

,norrboïd'e depuis uiuse a. et que j'ai fait
uoage do taut espèce de remèeso qui m'état Te-
coumadda et sono bon résultat. je certifie
qu'une seule bouteille préparée par M.Jos.Milierm'a omuplètement gudrit, et Je me plait à le re-
commander à tout ceux qui soufrent comme moi

J. W. DuoAr, lagduier,
145 rue st-Philippe. Dp't du FOu, St-H1enr

Priz: 50 Ots la Bouteille.
En Vente Chez J. L. KING,

213, Rue St-Antoine, Montréal.
imentionnes Lm CàxfaI.

50 YEARS'.
EXPERIENCE

X'Ey
TRADE MARKS

DEstarsu
CoPYrnaGHvu ac.

nron ia n Rsketh and deaciptlon unistqu1k1ý,#Icetan uropinion frowuuuor an
lovent an l Lenn=ttabe. Coniniînus-

tnin".%trictlConOnd . llandbookon l'atentcoOl truc. UlMent agency for securingjatent.
l'atouts taken througth Min & Cr . receir.

,peclai noNcc. wil bout Charge, lutho

Scietifie Jlimerlan.
Alundsoniely illunmted woekly, Zrao r.

cuintion, Gr Ans sciontiWo journal. T1emin. 5 a
younr: four months. $ bhiraiuewedoalo.m

MUNN & Co.ser -s 'New York
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Arcus: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
C. eshansons sont envrses france sur réception

de din senti par chanson.
AIRS D'OPNBAB

1M1 la 7 ll du Tambour-M.-Le fruit défendu.
10 Carmen--L'amour toi enfant de Bohème.
103 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on a pelle aimer.
1lu Le coeur et la Main-Chanson, nicaque.
106 Le Grand Mol-Chsnon du Kirjiribi.
MN Les Cloches de nel-La légond des

cloches.IN Les 8 joursde Clairette-Attention I ma pe-
les Gillette de Na uv'rs de jeunes ans.
109 La belle Hélène- a mari sag.
no Les 01h de OTWe-Ch a du Cidre.

11Mie Nitigeh-ae et Cdt
IIS Le Petit vsL e de l'amour.

1 G de Ndbo r Pa de la Prac.
Bi4 Mu e Canarles-Mon 'ltmaichéri.

5 Les Cloche@ de Comnevib-Rc'gardes par el.
lzu~¶du par IL.ii ousquetaires de la -h Messieurs.
ls et la Fourmi-nPet NoOL

igl itte-ýolesevoyds du lparsls.
là1 Pleur de thé-Buvons encore-

ru avoir rêvé.
Ii La dragnsd VI mraNearîe ast Rse.
l1 Legs. d'une nuit d'lU-n songe élaut
US 0toFrcsVre o qui Wi ne.

lu aren-hnson du toréador.M MmeJavart-Quand iherche dans sa cer-
US Pler de'1hé-o suis ad dans le Japon.

La timbale d'argent-Couplets de la timbale.
1M La Fille du Tambur-Maor-Petit Frangi
M5 La Masctte- olts du Présagea.

130 la 1a tRom nos extraite da du.
31 Guillaume Tell-ois immobile.
lt La Pérlohole-On sait aimer quand nu estu-

gno.7on t p
Is1 Les Cloches de Oorneffli-Ch'n de Marquis.
135 Bocacs-L'mour, sest ia soleil.
lu la 'feu-l.-'" que ma voix implore

17Mireile-A toi mon Ime.
3 Mlle itouche-La l .gende de la rosse cal.e.

10 Mignan--Elle neroyait pas
O CKANSBolorPKTB ETC.,

Ml lais-moi la Charité-Grand snoes parlsien.
1o0am'afait bnlai-Chansonette,

205 O Mgt arts oe d'atelier.
17EUe a 10 ans la Maraise-hansn.

ES Verses du Plecolo-Chanson à boire.a9 C'est lsrdinand-hansonuette.
310 Le conducteur d'omnibu-Chansonnettem Il est e sdr e-Chan onnette,
213 Ah I 3Tesph-Rengaine.
214 Trou la l-hnson comique,.

15 tes ansonnette-

21T msce toutma- Dv
519 Trois pour un sou--Duetto.
320 Ma grasse Jlli-Chansonnette,
221Sa famille-.Grand auos d'Yvette Gulibert
2BB La fête des rats-Ohanson-marehe.
2 0 La mère canadieena nt patriotione.
234 Les électuioues-Chansonnette.
s Mad'moIsell' viens doue aies mol I

22 squet Saint-Nasaire--lumuiasere millt'e.

pi le batenas d'moah lDUto fantai-e
NB L'heur e l'ai-Chanson-mh.

mB 8 Blen 1 Bie 1-Bali11verne militaire.
Sdroe au. f u tte.
]11 e's sontoen or be-onnette.

M5 CaTt n u lapleda pader-l comique
A saque.

Sa El.l'a' fait d'li'mH-Ohanaa de Véranda.
=8 dar des18 Jour-Chansn-marohe.

L ien Intte-;.hRansonnett Ien-de-iècle.
auchansonnett ann.e.

267 snt su .orpI-Cansonnette.

111. Pl'" "

154 Nos amcoureusss-Cban'ol.255 Une re dahim -M odo-v.lse.
2 o6 C'est tout huuu i'ux fair' Pour vous C'otte.
257 La noce deu osz--Chanroonotte.
258 La marche des oommii-voyageurs.

5 Mu ancionj-Cbanson comique.
260 Ainsi Soit-il nUffalu .lt I
261 L'enflammé l--Ohnn militairs.
262 le vieux monliint--Chacninotte.
2M3 Flanell et coton-Chansonnette.
264 Oh 1 la I oh I la la --Parodia de Oh I la la I
265 Lou pieod d'ma scour-Chansonuotte.
266 Si tu Je v-ancnton.
267 La femme et un trénor-Suène comique.
268 Ah h't'affairo-Cbanonnette comique.
269 J'te f'rai monter sur leu chlvaux d'bois-Paî-

sainnerlo.
270 A lapin de eannette-Changonnett.
271 tl aurait d hu'proenir-Chnmnnette.
272 Il ma r'fusti son parapluie - Lamentation

28 ch!el' laeEe

27 emuguet--Duo.
275 Viergea-Chanson dYvt Guilbert.
271 La terre--Chanson.
27 En amouroux~ Romrane.
2ZN Kdékgç-iantaiss.
279 Un gaillard- Caansn.

296 ceptt nu fit sonut oi-Chansonnette.

u e s o U dd i s n o
si Pa 6 aeoudavl-hnt.

028 Degrtsntou.haleson snntt

2 Un bal cha r de Vérande.
283 j'as &lem -O dranda.
217 laichrnsonvr., cigalsn.
2 d Les gres.
2 e6 Ah la pauvre fils t
284 Ah I quai' cigarette.

15 Derre usiqemltir-ac

259 Il éti eiséodat.
.1rr vive la rosa.

292 On psut s'tromper d1çà.
293 Pasttnd'ohoe etoubeaucoa.
294 Uin tr dIe lsurneotneatu.
295 The m iceo broe th Bank et Monte Care.
296 Commuent on fait son droi-chanson-marche.
297 Voules-Yoem s s'vae-hansonnett.
297 t mémoires d'une eret a tte.
299 De Pare Sohmer au bout d'lasvaller .
3w3 La Parisienne fait comme ça
81 Lettre àh la mêe.
S02 A la Batille.

8 Degrés d'haleur-nCranonrett r
La chanson dè mardlots-C sonooe

405 Le amours d'A toie-omanco comique
40 Ia SLgnalement.
407 Plaisir du are-Chansonnette.
M0 Marche du Klondyko-t haut des milneurs.
M C'et la gtt' Mar'-Lous-hêren.

510 Ko ko ri ko I-Chano,,otte auige.
311 Violetta ou Dlanc ma' Patris.
812 Es Ce j'aimintomace.
sis No Ir etblancon J'ai doux grands boeufs.
414 AhI m1 ue.hann.
415 Derrière dMusique milita r-Marche.
816 E o en pinole. pour mot-Chanson.
sil Une eru julelaire-hannett
418 J'atten votre retour- anaa.

19 Les trois marin danonnoe.
M Lm trois iu Mélodie.

821 la nmale de N.-D. de Lourdes-Chanson.
M2 Ton noma toujert-Ohause.
M2. Le mendliant làAlsee-Bomaae.
M2 La Victoire-Chant du peuple.
M2 Ta-ra-ra-boumn-dsy-Chenson amdrles.
326 Le pr uteruaaaac-bnonte
M2 Clest M. lairs qui Permet ça.
M1 XIl' n'voulait pas aller I.
M la LPéché delta"

8M Bu' l'pavé.

MONOLOGUES
Cou monologues son envoyés franco sur récep-

tion de dix cents par monologue.
401 Un voyage aux bords du Pô.

L' aile de nuit de la rue It-Jacues.
403 Les voyages d'une Puce.
404 Les vrais do&.
405 xnnagél
4M6 L'éave, 1
407 Ohle Iert I
4Ui la Croque-Mort.
4019 La gande Sarah.
410 La veobô et la grouiileW
411 ficrurial
412 Employ de ministère.
414 sole maurs.
415 Nabuhodonosor.
416 N'vous gécas pas.
417 Rouge.
418 Cantate à. Sarah.
419 la dernier marin du Vengeua
4M0 la rond de cuir.
421 L'omnibu

Le Plastron dePin Parfume } - i.Es!-1e

POUR RIRE

-Me garantissez vous que ce pan-
talon est pure laine ?

-Je ne veux pas vous tromper,
jeune homme, les boutons sont en
fer.

-Prétends-tu dire que tu dépen-
ses moins d'argent depuis ton ma-
riage, qu'avant?

Certainement; pour la raison que
j'en ai moins à dépenser.

-Y a-t-il quelque chose de plus
ennuyeux qu'une.femme qui fait atten
dre son mari ?

-Oui.
-Qu'est- ce que c'est ?
-Une femme qui est prête la

première et qui cris à son mari de se
dépêcher.

Toto, âgé de six ans, est allé jouer
pendant l'orage et revient à la mai
son tout trempé. Sa première ques-
tion en voyant sa maman:

-Est-ce que je vais être rouillé
demain ?

-Un ivrogne passait devant l'Hôtel
de Ville...

-Soudain, il lâche un gros p t so-
nore, monstrueux 1

-L'horloge au même instant sonne
un coup. -Mille dieux 1

-Tiens, se dit le pochard, je vais
omme la ville.

-Quel mauvais whiEkcy nous
avons bu hier soir.

-Je crois. Il m'a fallu prendre
cinq ou sIx coups, pour m'ôter le
gcût.

Au. recorder à Québec.
-Le Recorder. -!Accusé, levez.

vous. Vous êtes accusé d'avoir en
plein Québec, sans être autorisé, ten-
du la main ; c'est là un cas de vaga-
bondage ?

-L'accusé.-C'est vrai, mon pré-
sident, mais j'étais en grève.

-Le recorder.-Vous ètes ?
-L'accusé.-Calchier.
-Le recorder.-Votre livret ?
-L'accusé.- Absent.
-Le recorder.-Et qu'est-il deve-

nu?
-L'accusé.-Perdu, mon prési-

dent.
-Le recorder;-Vous avez des pa

piers, des titres, quelque chose indi-
quant votre nom? Du moins je le
suppose.

-L'accusé.-Non, vrai, je n'a
rien de rien, mon président.

-Le recorder.-Greffier, écrivez
ouvrier caléchier sans papiers.

-C'est quand un homme est dans
le trouble qu'il connait la valeur d'une
femme.

-Oui; il peut mettre ses proprié-
tés à son nom.

TIIÉATRE DES VARIÊTÉS
Le théatre français de la rue Ste-

Catherlne-Est rouvrira ses portes, io-
mentandment fermées, le Dimanche
16 juillet, pour deux représentations
données au bénéfice de M. Terd ié, l'un
des artistes de ce thétre.

Ces représentatations présenteront un
caractère unique et véritablement inté-
ressant, on ce sens qu'on y trouvera la
fusion de l'art dramatique et de l'art
lyrique. En effet, tandis que les acteurs
des Variétés interpreteront "Le Chapeau
de Paille d'Italle, " cette jolie piece
pleine de finesse et d'esprit, les inter-
mèdes seront remplis par les joyeuses
chansons des artistes de l'Eldorado, lui
ont gracieusement prêté leur concours Ù
leur camarade Terdié. C'est ainsi que
l'on pourra entendre M I. Frankel, Car-
tal,Dlaunay, les frères Delville, dont
le succès est si grand au concert de la
rue Cadieux, llle Joséphine HIérard, la
sémillante Jeanne Blonk, l'excellente
romancière Angèle d'A rcy,la charmante
Rita de Santillane, l'idole des habitués
de l'Eldorado.

L'empressement de cette pléiade d'ar-
tistes à répondre a l'appel de leur caina-
rade est une sympthique démonstration,
toute ù l'honneur de M. Terdié; c'est en
nime temps un présage de la complète
réussite de la journée du 16 juillet, qui
s'annonce sous d'aussi heureux auspices.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qu
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ i5a
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez. tous les principaux libraires et
dépota de journaux.

Prix net : 90 Cts.
La douzaine: 85 ctu.
Par la malle: Il Cts.

" "« la douzaine: 95 Ct9s

Si vous ne pouvez pas vous procu.
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez || cts. a l'adresse
suivante :

LR CANARD, Montréal,
Canada.

OBTENUES PROM TEl EN
nid des I i.ov r savoir ceMur m11=

gatuitement 5 tO giIN sei
sim. I*Edlfce sew Yorl its, moflttéL.,.
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POUR RIRE

Une inscription.
Lu à l'entrée d'un cimetière dc

campagne:
i On n'enterre dms ce cinetiére

que les ("morts vivant") dans la com-
mune."

-Quelle différence y avait il entre
le day d'Alger fuyant et une r.vue de
troupes P

-1l n'y en a pas, pisque d'un

Prévenance conjugale.
-Une noce est attablfe dans un

restaurant rustique. Li mariée sou-
dain pousse un cri d'effroi:

-Oh ! j'ai laissé tomber mon
bifteck I Le chien va me le manger...
Et le marié, avec son sourire le plus
aimab'e

-N'ayEz aucune crainte, j'ai mis
le pied dessus.

-Chez Mme X..., le jour de ré-
ception hebdomadaire.

- -

côté comme de l'autre on voyait le .- e peti X., aareant a r

dey fi!é (défilé) visiteur e
1-C'est y à toi, Mo:)sieur, la canne

-Entre gens d'épée.--A la suite
d'une violente altercation.

-C'est bien, monsieur, voici ma
carte. Mes témoins attendront les
vôtres chez moi toute la journée.

-Les miens aussi, monsieur 1

Calembours inédits.
-On disait à un chanteur qui répé-

tait toujours la même air: " Finis
c't'air (Finistère) 1 "

-Quelle est la note que les violo-
nistes n'aiment pas à faire ?

-C'est le ré, car le ré glisse
(Réglisse) I I I

Le petit jhan fait sa prière.
-Arrivé à ce passage : " Donnez

nous aujourd'hui notre pain de cha-
que jour," il se retourne vers sa mère
et lui dit :

-Dis donc, m'mian, faut il dire au
bon Dieu que tu as trouvé une coque
relle ce matin dans le pain ?

Au restaurant.
-- Un monsieur ventripotent inter-

pelle le garçon qui a oublié de lui ap-
porter un plat commandé depuis
longtemps.

-Ah I ça, voyons, g.trçon 1 Est-
ce que vous vous iînîgirit z que je
euis ici pour m'amuser ?

-Entre employés.-Est-ce afsz
rigolo l'Administration, tout ie rn
me.

-A cause de quoi dis-tu ç. ?
-je dis ça parce qu'il m'en arrive

une de nauvai.e. J ai iciit à mon
chef une lettre à cheval...

-Et on t'a immédiatement mis à
pied.

-- Tu l'as dit.

-- En·enidu, sur le bûu!evaid, entre
X. %t Z

X -r ns; bonjour, comment va?
Z -Bwin, bien. Viens d'avoir

gr&s bebe.
X.-Alors, ta fenme doit avoir

changé ac,physiononie ?
Z.- ? ??
X.-Dame, Puisqu'elle a un non-

vsau z.é 1

-Oui, mon petit ami. Elle est
belle, n'est-ce pas ?

-Oui, Monsieur, mais tu sais, elle
n'est pas si belle que celle que papa a
trouvée dans la chambre de maman,
le jour où il était si en colère.

Entendu à un examen.
-Un des élèves cités comme un

des plus forts de sa classe se présente
à un examen.

-Quel fut le premier inventeur ?
interroge l'examinateur.

-Adam, répond le candidat d'un
air assuré.

Ah I Et voilez-vous me dire
pourquoi?

-Parce qu'il a inventé la brosse
qui porte son nom t I I (La brosse à
dents.)

La maman (A Roger qui étrenne
sa première culotte.) Le voila un
petit homme maintenant

Roger.- Est-ce que je peux appe-
ler papa Gaston ?

SOYEZ PREVOYANT
Un gros nial peut être évité, en soi-

gnant un gros rhume avec le BAUMt
RHUMAL. 80

L'Air du Printelips
5 est aussi vivifiant pour les Bd-

liés lue pour les fleurs. Faites
prendre l'air à votre bébé dans
une de nos Petues Vouures.
.Elles sont confortables, bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce que vous
désirez.
Ouvert le soir jusqu'à 10 lirs.

.CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherine

Notre Maasi qu enis conotrue-
tion surlau. Motl ora le mui
daesi au crédit sous la gdrao. de
M. Y. Guibord i d'iai à ce, qu'il mit
terwMin veuilles Voua adresser à o.
moniur, 1h51 BaC&tluuu.

F . Laponteleu Maeub uIles has

~,1551 Ste - Cathorino IdL
I 47-1449. do,

»rolut Narlma
led*ý,epaeu.

La SucIrté Naini d 4. ~k

(Incorporée par Lettres Patentes, le 20 Avril 1895).

OAPITAIEn.. -__5O400
Nouvelle Organisation.

Nouveau Bureau de Direction.
Nouveaux. Actionnaies.

Ouvrages d?'rt
Répartis en 3,600 Lots, valant $49,742

fer lot valant - 310.000
e " " - 4,0.0-

30 " "-200
4e " - 1,000,
Deux lots valant - 800
Cinq " - 200

Et plusieurs autres lots approximatifs et terminatifs, formant
un grand total de. $49,742-.

WBIOCHIRAIÇ Tri1IA0Ez

Jeudi, le 27 Juillet 189S
Billets.: 25 cts, 50 ets et $1.00.

EN VENTE PARTOT

J. COCHEN THIALER, 134 St-Jacques..
AGENT GENERAL POUR MONTREAL

EtIlT DuS. LA IFNEU RE AiBNFAU!EA S&B
'o.rl OIgse~ a b.emI.sOsmesIasa.

]L. cslW&ED
ABONNEMENT Stricidmmag

Un an - - 5o cts. " faaWé Adauams

Les timbres du. Canada ou des Etats-Unis de i, 2 et 3 et-
squlement sont acceptés en paiement.

Adressez : le. Canard, MONTRÉAL, CANADA .

Mani dei raucie les BubousR de pin rarfume I


